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Comme exemple je soulignerai quelques termes. Le lieut.-colonel Viollier
ecrit : « Cette diseipline n'est pas inslinctive ä Thomme. Le soldat doit

apprendre ä s'y soumeltre, il doit acquörir la volonte de s'y plier. Cette

abdicalion de la liberte de vouloir et d'agir, cette soumission absolue ä la

loi et ä la volonte du chef est dure ä Thomme intelligent et viril. »

» 11 y a lä beaucoup de vrai et pourtant je vais essayer d'etablir une

nuance. Au lieu d'abdiquer, le sous-ordre (qui peut etre aussi bien officier

que soldat) ne doit-il pas surtout apprendre ä vouloir ce que veut son

superieur, pour devenir non un instrument mais un associö? La diseipline
n'est-elle pas surtout la volontä de tous les subalternes de coordonncr
leurs efforts sous Timpulsion du chef? Plus nous aurons affaire ä des per-
sonnalites viriles et intelligentes et plus ce sera une perte pour l'ensemble

que de les obliger ä s'annihilcr en quelque sorte; si, au contraire, nous
leur apprenons ä tendre leurs facultes vers le but commun, la puissance
morale de l'ensemble grandira. II ne nous faut pas des ötres passifs (möme
consciencieux) qui « attendent des ordres » ; il nous faut suppleer au
nombre par une puissante coordination des volontes et des energies
collectives de notre armöe.

» Or tout s'apprend. Nous avons fait de grands efforts et des progres
dans Tordre formel, apparent du metier des armes; Theure n'est-elle pas
venue de vouer plus de soin ä eduquer ce moral dont on parle souvent
mais dont on s'oecupe peu dans la pratique?

» Gomme je Tai dit au debut, cette education porterait non seulement

sur la diseipline dont j'ai parle uu peu longuement, mais aussi sur la raison

d'elre et lc but poursuivi par notre Organisation militaire.

V. B. »

BIBLIOGRAPHIE

Le general Le Grand, baron de Mercey (1755-1828), memoires et Souvenirs
recueillis par Ch. Remoxd, conseiller de Cour d'appel. Un vol. in-8'- de
447 pages. Paris, Berger-Levrault et Cie, 1903.

Etienne Le Grand est un homme de guerre peu connu, encore qu'esti-
mable. Möritait-il qu'un magistrat s'employät ä publier ses Souvenirs pour
chercher <> ä sauver de l'oubli une memoire digne de survivre? » Je n'en
jurerais pas. Des militaires de cette trempe, il y en a eu ä la douzaine. II
a ötö courageux, il a montre du caractöre et du jugement, je le veux bien.
Mais il ne me semble pas qu'il ait ötö ni une äme d'elite, comme lc prötend

M. Römoiul, ni un grand esprit, ee qu'il se garde d'affirmer. C'est un
de ces hommes qu'on s'honore avec raison de compter parmi ses ancötres,

et M. Römond, qui lui est apparente, a cru devoir conter sa vie pour
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la plus grande gloire de la famille. Le sentiment est trop louable pour que
je son^e ä Ten blämer; mais je serais plutöt portö ä critiquer une cerlaine
gaucherie dans la mise en ceuvre. II me semble que, avec un peu plus de
savoir-faire, il aurait etö facile de tirer un meilleur parti de ce sujet
interessant, si non palpitant. et de mettre plus en valeur des materiaux qui
en ötaient dignes.

E. M.

Revolvers et pistolets automatiques recents, par le commandant V. Lki.kc,
chef d'escadron d'artillerie. — Brochure in-S° de 115 pages avee 19 figures
et 4 planches hors texte. — Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1903.

II y a quelque douze ans, on s'est mis ä vouloir remplacer les revolvers,

dont les döfauts sont bien connus, par des pistolets capables de tirer
¦ une succession de coups, mais dans un canon ininlerrompu. i> Et on
crut que la Substitution se ferait assez vite. Mais, comme le dit le
commandant Leleu, qui ne manque pas d'humour, — loin de lä! — « le revolver
se defend. » Pourquoi se defend-il Et se döfendra-t-il toujours victorieu-
sement? Teile est la question que traite lc spirituel et savant officier dans
une sörie d'articles publies par Ia Revue d'artillerie, au cours du premier
semestre de Tan dernier. C'est ces monographies qu'il vient de röunir en
une trös interessante brochure. II y examine successivement lo revolver
austro-hongrois, modele 1898, les pistolets automatiques Männlicher,
(labbett-Fairfax (Mars), Borchardt-Lueger (Parabellum), Roth. II etudie Ie
nouveau principe de fonetionnement automatique de la maison Both.
Apres quoi, il consacre une trentaine de pages ä l'ötude gönörale de
toutes les faces de la qui-stion et ä Texpose de ses pronostics sur l'issue
de la lutte engagöe.

Ses conclusions möritent d'etre reproduites, au moins partiellement.
Je les rösume donc ici, ou plutöt j'en extrais les passages essentiels, avec
de trös lögers remaniements de forme.

L'adoption des pistolets automatiques par les armees de certaines puissances
montrent qne ees armes eommeneent ä sortir de la periode de geslation.

— Doit-on en conclure qu'elles touchent au terrae de leur evolution (— On
peut affirmer quo non. D'abord, parce quo le consentement universel nc s'est
pas encore manifeste sur une forme nettement determinee de leur mecanisme:
ensuite, parce que lc pistolet automatique, gravitant soit autour du revolver.
soit autour de la carabine, n'a pas encore trouve sa voie propre.

La destination de eette arme est loin d'etre arretee dans Ies esprits, surtout
dans ceux des construeteurs. Au debut, on a fait des pistolets automatiques
Sans s'inquietei- ni de leur poids, ni de leur volume, ni de leur mise en main,
ni de leur aspect exterieur.

Plus tard, s'est etablie uno Separation : d'un cöte, les pistolets ä grande
puissance pour le service des troupes : de Tautre, los pistolets de defense
rapprochee ä la Ibis destines aux usages militaires et ä la protection des
particuliers.

Lorsqu'une invention se produit, eile ne repond pas loujours a un besoin
manifeste. Le besoin existe bien ä l'etat latent, mais sc Irouve transitoireinent
satisfait par une Solution dont Timperfection n'a pas encore frappe les esprits.
Puis, quand l'invention apparait, ä l'inversc de la theorie darwinienne oü la
fonction cree Torgane, c'est l'organe qui permet ä la fonction de s'aecomplir.

Les pistolets ä grande puissance, munis de crosses ct de hausses, sonl
jusqu'ici dos armes hybrides qui constiluenl des carabines sans en avoir la
puissance.

Ils ne sauraient donc remplacer la carabine de cavalerie ou le mousqueton
lä oü Ton a vraiment besoin de la portee et des effets vulnerants ä grande
distance que produisent ees armes.
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Ainsi, ce serait un tort de les donner ä la place de la carabine ä la cavalerie

dans le but de diminuer sa charge.
Au contraire, on peut imaginer teile Iroupe, comme Tartillerie de campagne,

pour qui une arme plus puissante que le revolver et moins eneombrante que
le mousqueton serait le vrai moyen de defense individuelle ou collective.

En resume, on devrait s'attacher ä perfectionner d'abord les pistolets
automatiques en eux-memes sans s'inquieter de leur emploi ulterieur. Si on ne
peut pas en faire une arme de main plus puissante que le revolver sous un
moindre volume, — ce que nous craignons, mais n'affirmons nullement, — on
peut, en tous cas, en faire une arme nouvelle, intermediaire entre le pistolet
et la carabine, plus puissante que le revolver de guerre, arme de main et arme
d'epaule qui trouvera ensuite de nombreuses et fruetueuses applications (artillerie,

douanes, milices coloniales, explorateurs, etc.).
Mais alors il laut obtenir un tir tres precis jusqu'ä 200 ou 300 metres et

donner ä la balle une puissance d'arret indiscutable sur les hommes et les
animaux, quelle que soit la partie frappee.

Le commandant Leleu termine en prödisant aux armes automatiques
qu'un jour viendra « tot ou tard » oü elles remplaceront les armes ä repötition

des armöes europeennes. Pourquoi pas, aprös tout? Mais, sans
entrer dans le domaine des hypotheses et en restant sur le terrain solide
de l'experience acquise, on doit louer Tauteur de la savante ötude que
voici ct qui nous a fourni d'excellents öläments pour nous renseigner sur
une question dont on ne saurait möconnaitre l'importance.

E. M.

Report on the Reserve and Auxiliarg Forces of England and the Militia
of Sxvüserland, par le colonel W.-C. Sänger. Washington, 1903.

Plusieurs de nos lecteurs se souviennent sans doute de Taimable officier

americain qui, en 1900, visita plusieurs de nos places d'armes et
assista aux manceuvres d'automne.

Charge d'ötudier sur place les milices anglaises et suisses, le colonel
Sanger fit, ä son retour, un rapport qui servit de base ä Ia röorganisation
de l'armäe amäricaine. Devenu peu aprös sous-seerötaire de la guerre,
il travailla activement ä cette reorganisation el röussit ä faire adopter la
plupart des idees contenues dans son rapport. C'est en bonne partie
gräce ä lui que Tarmöe des Etats-Unis a, depuis quelques mois ä peine,
un ötat-major genöral; c'est ä lui aussi qu'on doit la loi sur Ia milice, qui
vient d'entrer en vigueur.

Le rapport de M. Sanger, considerö d'abord comme confidentiel, a etö
publie cette annöe par les soins du gouvernement americain. II est tres
elogieux, trop elogieux peut-ötre, soit pour notre armöe dont il loue
Torganisation et la diseipline, soit pour notre peuple en genöral dont il loue
l'esprit militaire.

L.

Studio coinparatiro fra i regolamenti di servicio in guerra, par G. Pen¬

nella, capitaine d'ötat-major, Rome, 1903.2 vol. in-8. Prix 4 l'r.

Le capitaine Pennella n'est pas un inconnu pour le public militaire.
L'annöe derniöre il a publie une ötude comparative sur les reglements
d'infanterie des divers pays, y compris le nötre. Le succös de cette ötude
a engage Tauteur ä entreprendre, sur le meine plan, celle des röglements
de service en campagne. Son ouvrage se compose de deux volumes, Tun
de texte, Tautre de tableaux synoptiques. II contient l'analyse des reglements

frangais, italien, autrichien, allemand et russe; le nötre n'y figure
p as, et pour cause.

Le systöme de tableaux synoptiques adopte par M. Pennella est tres
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pratique. II permet de se rendre compte sans peine, sans perte de temps
et ä bon marchö des divergences entre les röglements de teile et teile
armäe.

II est regrettable que Tauteur ait eu trop tard connaissance du röglement

frangais de 1902, dont il a dejä ötö question dans nos colonnes.
D'autre part la comparaison des röglements russe et allemand, tous deux
de 1901, offre beaucoup d'intör6t.

A defaut de röglement, les tableaux de M. Pennella peuvent etre tres
utiles ä nos officiers suisses.

M. Pennella nous annonce la prochaine publication d'une troisiöme
« Etude comparative » qui sera pour nous d'un interöt tout special, celle
des röglements sur le tir de Tinfanterie. L.

Les Academies militaires privees aux Etats-Unis, par George-Nestler
Tricoche. Paris, Lavauzelle, 1903. 57 p. in-8.

Ceux de nos lecteurs qui ont suivi avec attention le developpement
de Tarmöe amöricaine auront etö frappes de la facilite avec laquelle cette
armöe a, lors de la guerre de 1898, augmentö ses cadres d'officiers. Dans
un pays oü le service militaire obligatoire n'existe pas, on a trouve pour
ainsi dire du jour au lendemain des centaines de jeunes gens capables de
remplir Ies fonctions de lieutenant ou de capitaine. A part de rares exceptions,

ces jeunes officiers se sont montres ä la hauteur de leur täche et
ont, en campagne, conduit leurs pelotons et leurs compagnies d'une fagon
satisfaisante, parfois möme brillante.

L'intöressante brochure de M. Tricoche nous donne, en partie au moins,
Texplication de ce phönomöne. L'Amöricain, tout antimilitarisle qu'il est
en general, a depuis longtemps reconnu les avantages pratiques de
l'öducation militaire. 11 sait que les babitudes d'ordre et de diseipline ne peuvent

qu'ötre utiles au commergant et ä Tindustriel. Aussi existe-t-il aux
Ltats-Unis un grand nombre d'ecoles militaires privöes, toutes plus ou
moins calquees sur l'Acadömie militaire federale de New-Point. Dans ces
ecoles, les ölöves sont organises en bataillon, vivent sous la diseipline
militaire, font l'exercice et suivent, ä cötö des etudes classiques, techniques
ou eommerciales, divers cours militaires. De cette fagon, on forme chaque
annee des milliers de jeunes gens qui, sans avoir jamais ätä soldats au
sens legal du mot, ont cependant une instruction militaire sörieuse.

M. Tricoche n'est pas un nouveau venu pour nos lecteurs, qui connaissent

sa plume facile et sa competence sur les questions d'Amerique. Leur
indiquer ce petit volume. c'est le leur recommander.

L.

Organisation du materiel d'artillerie, par Ie commandant E. Girardox.
Deuxieme edition, revue et augmentee par le capitaine P. de Lagabbe. Un
vol. in-8" de 496 pages avec 383 figures dans le texte. Paris, Berger-
Levrault, 1903. Prix : 10 francs.

La premiere ödition de cet ouvrage ayant eu un grand succös, on vient
d'en publier une seconde. Mais Tauteur est mort et c'est son successeur ä
TEcole de Versailles qui a revu le texte primitif, qui Ta augmente d'une
quarantaine de pages, qui a retournö la figure 26<s devenue 297, qui a
introduit des « renseignements nouveaux » sur le matöriel de 75, « dans les
limites permises par le caractöre confidentiel du sujet1. » On sait que cet
ouvrage, d'ordre didactique, « ötait la fidele reproduetion de la partie cor-

1 Autrement dil, il a reproduit ec qui ligure dans le Reglemenl du ili novembre hjoi.
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respondante du cours d'artillerie que le commandant Girardon professa
pendant plusieurs annäes ä TEcole militaire de Tartillerie et du gönie de
Versailles. » Si c'en ötait ici le lieu, je dirais combien je Irouve vicieux le
Programme de ce cours, combien retrograde l'esprit qui Tanime, combien
routiniers et inutilement techniques les döveloppements qui lui sont
donnäs. Mais d'autres occasions me seront offertes de revenir lä-dessus.

Je me bornerai, pour aujourd'hui, ä dire que le capitaine de Lagabbe a
conserva präcieusement tout ce qui faisait Toriginalite de Toeuvre de son
devancier : il nous apprend que briser les crosses des fusils, cela s'appelle
« faire un jambon »; il classe les locomotives et le matöriel des chemins
de fer sous la rubrique « affüts n ; il traite des armes portatives, en gönöral,

et des mörites comparäs soit du cimeterre et du yatagan, soit des
lames de Damas et de Tolöde, dans un ouvrage consacra au « Materiel
d'artillerie »; il conteste au casque Thonneur d'ötre une arme et le ravale
au simple rang d' « effet de coiffure » ; il nous donne l'expression numörique

de la rapidite du tir du fusil et de son effet utile. Bref, il y a dans
ce volume une foule de choses que son titre seul ne laissait pas soup-
gonner. Rares sont les publications qui tiennent plus qu'elles ne promet-
tent, cc qui est le cas de celle-ci.

E. M.

Memoires du general (russe) baron de Lcewenstern. Deux volumes.
Paris, Albert Fontcinoing, 1903.

Si je reviens sur cette publication, clont j'ai döjä loue le premier volume
en juin de cette annee, et le second en juillet, c'est qu'un lecteur indigne
m'a reprochö ces eloges, d'autant plus deplacäs, d'aprös lui, que j'ai ötö
injustement sövöre pour l'ouvrage d'un autre auteur.

Aprös avoir pris la defense de ma malheureuse victime, mon
correspondant ajoute:

Vous avez fait, par contre, le plus grand eloge des Memoires de Lcewenstern.

Ouvrage solide, precieux...
Permette/.-moi de vous dire que c'est plutöt du roman. Verifiez les evenements

pour la Suisse, en 1799, et vous reconnaitrez que ledit Loevenstern
passe par-dessus des montagnes qu'aucun alpiniste n'a pu franchir, livre des
batailles huit jours apres qu'elles se sont (sie) reellement livrees, dit que
Korsakoll n'avait fait de guerre qu'avec Conde avant la bataille de Zürich, et
autres farces bonnes, tout au plus, ä distraire des concierges. — Notez bien
que je n'aecuse pas d'inexactitudc Thomme qui les a publiees.

Cela dit, pour vous rappeler quo les critiques sont sujets ä commettre des
erreurs.

Eh! Oui, je suis sujet ä en commettre. J'en ai commis döjä, et je prö-
vois que j'en commettrai encore. Qui peut esperer ne se tromper jamais
Je ferai simplement remarquer ä mon honorable critique que je n'ai
point traite les Memoires en question d' « ouvrage solide, precieux ». J'ai
dit (page 511) qu'on pouvait y relever des döfaillances de memoire, et, ä
la page 512, que leur ötude ne me semblait pas o appelee a apporter un
profil quelconque ä Tart militaire ». Mais leur lecture, ajoutais-je, intäres-
sera les psychologues. Je ne vois rien ä modifier ä ces appräciations.

E. M.

Lausanne. — Jmp. Corbaz & Cie.
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